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Les jours passent et les records
tombent du côté de Lytton, du cô-
té canadien. Avant-hier une
température incroyable de 49,6 °C
a été mesurée. C’est un record non
seulement pour une ville à plus de
50° de latitude nord et aussi pour
une ville qui se trouve à plus de
45° de latitude nord. C’est la
température la plus chaude rele-
vée dans ce pays, 30 degrés au-
dessus des normales saisonnières.
Plus près de la mer, 46 degrés ont
été enregistrés à Portland lundi, et
plus de 41 degrés à Seattle.
Cette situation s’explique par un
phénomène météorologique
connu, le « Dôme de chaleur ». De
l’air chaud stagne au-dessus d’une
région, il forme une bulle qui se ré-
chauffe. C’est un phénomène ana-
logue qui explique la canicule de
2003 en France qui fit plusieurs di-
zaines de milliers de victimes.
Mais cette année dans le sud-ouest
du Canada et le nord-ouest des
États-Unis, le phénomène est beau-
coup plus intense en raison de sa
durée. La vague de chaleur a déjà
fait plus de 100 victimes.

Pour Aurélien Ribes, chercheur au
Centre national de recherches mé-
téorologiques (CNRM), et Samuel
Morin, directeur du Centre Natio-
nal de Recherche en Météorologie,
si le réchauffement climatique
n’est pas à lui seul la cause de ce
« dôme de chaleur », il contribue
de manière significative à son
intensité, expliquent-ils à « 20 Mi-
nutes » : « Les études montrent que
les vagues de chaleur sont influen-
cées par le réchauffement clima-
tique, avec des températures plus
élevées et des vagues de chaleur
plus fréquentes ». « Pour chaque
degré supplémentaire de réchauf-
fement climatique, on accroît la
fréquence et l’intensité de ces
événements de température ».
Le changement climatique aug-

mente la fréquence des tempéra-
tures record. À l’échelle mondiale,
la décennie qui s’est terminée en
2019 a été la plus chaude avec des
records et les cinq années les plus
chaudes des cinq dernières an-
nées.
Tout près de La Réunion, le chan-
gement climatique est également
meurtrier. Il est la cause de la per-
sistance de la sécheresse dans le
Sud de Madagascar, avec des
conséquences catastrophiques.
Cela pousse des milliers de per-
sonnes à quitter leurs terres pour
survivre ailleurs, elles deviennent
des réfugiés climatiques. Ceci rap-
pelle donc que les 50 degrés rele-
vés au Canada sont la partie
émergée de l’iceberg.

Le changement climatique est en
effet bien enclenché, avec des
températures moyennes déjà su-
périeures de 1 degré par rapport à
celles du milieu du 19e siècle. Or,
l’Accord de Paris fixe comme li-

mite 1 ,5 degré de plus, limite trop
souvent interprétée comme don-
nant la possibilité d’aller jusqu’à 2
degrés.
Cette hausse de 1 degré en une
très brève période à l’échelle de la
vie de la Terre a déstabilisé le cli-
mat à l’échelle du monde. Le
risque de l’emballement est à
considérer, compte tenu des
masses considérables de puis-
sants gaz à effet de serre qui
risquent de s’échapper des sols
gelés des régions polaires en cas
de poursuite de la hausse de la
température.
Le point de départ de ce réchauf-
fement climatique date de la pre-
mière Révolution industrielle en
Europe, qui a vu l’extension du
capitalisme. Ce capitalisme a eu
besoin des énergies fossiles telles
que le charbon et le pétrole pour
faire tourner les industries généra-
trices de profits. Ce modèle domi-
nant est donc clairement
responsable de la catastrophe cli-
matique. C’est pourquoi les près
de 50 degrés observés au-delà du
50e parallèle au Canada sont un
des résultats du capitalisme.

Après bien d’autres amis, Claude s’en est allé dans la nuit de lundi à
mardi. Nous nous sommes connus surtout à mon retour à La Réunion
au début des années 1980. Il travaillait alors avec Alain Lorraine aux
Presses de Développement de Saint-Leu. Depuis nos familles sont
restées proches, partageant nombre d’évènements heureux… Il est
mort dans la paix entouré de son épouse Jacqueline, de ses filles, ses
gendres et petits-enfants.

Il a reçu, selon une certaine tradition, le « passeport » – qu’il a
toujours aujourd’hui entre ses doigts – pour voyager dans l’au-delà,
pour retrouver ancêtres et ami-e-s. Comme beaucoup de Réunionnais
et de Réunionnaises, il est resté fidèle à la terre de ses ancêtres et à
un certain nombre de coutumes et traditions, tout en étant
pleinement réunionnais. Il y a quelques années, il a eu l’heureuse
opportunité, avec son épouse et d’autres membres de sa famille, de
retrouver la maison de ses grands parents en Chine et visiter le
village où ils ont vécu.

Claude n’est désormais plus là. Il est ailleurs. Il est désormais une
petite lumière qui brille dans les cœurs de ses proches.



Témoignages

En présence de Maurice Gironcel,
Président de la Cinor et Maire de
Sainte-Suzanne, des membres du
conseil municipal, de la députée
Nadia Ramassamy, des dirigeants
du Groupe Territoires Est Réunion
Développement/SEMAC, Emma-
nuelle Wargon, ministre déléguée
chargée du logement,
a inauguré ce mercredi 30 juin
l’opération de logements la rési-
dence des jardins du Bocage (93
logements locatifs très sociaux), à
Sainte-Suzanne.
Un espace verdoyant, baigné de
soleil, caressé d’alizés, donnant
vue au Nord sur le Bocage, et au
Sud sur les hauteurs de la ville, qui
a séduit plus d’un, faisant dire au
Maire : « c’est formidable de voir la
joie de ces familles, souvent mo-
destes, toucher du bout des doigts
leur rêve ».
L’opération s’est accompagnée de
la remise de clés aux familles.
Précisons que la Cinor a accompa-
gné la mise en place des équipe-
ments de tri (enterrés) sur le site.
Emmanuelle Wargon est à La
Réunion jusqu’au 1er juillet pour
faire le point sur l’étude du pro-
gramme de rénovation énergétique

et de réhabilitation des bâtiments,
ainsi que de la politique du gou-

vernement en matière de loge-
ment.



Oté

Sé in kékshoz la spassé néna lontan. Sé in kékshoz la spassé issi dann loséan
indien a pène dë mil kilomète distanss par raporte nout péi bien émé, noute
péi La Rényon. Sé in n’afèr afrë, k’i fé singn noute kèr zordi ankor. Sla spass
dann bannzil Chagos.

Dopi lontan bande USA l’avé désside sa lété in bon baz militère pou zot, sirtou
lo pli gran anparmi bannzil sate i porte lo nom Diégo Garcia. L’avé lontan
langlétèr avèk usa té apré diskité pou mète azot dakor pou instal in grande baz
militèr US dann loséan indien. Bande zékspèr la ékri in kantité rapor dsi
Chagos épi Diégo Garcia. Ziska lo zour la mète dann la ribrik, popilassion lokal
troi drol de lète.

Pars L’avé sirtou kékshoz té apré trakass banna : téi falé pa l’avé d’moune dann
bannzil-la. Zot i koné lé zami, bande sèrviss sogré, bande zékspèr, an final
dekonte zot i fini par donn la réponss zot shèf épi zote mètr i domande azot. Sé
pou sa, kan bande militère lo Pentagone, épi bann zanglé la vi marké dan in
rapor dsi la popilassyon bannzil Chagos lo troi lètre mi anparl na-o la, zot la
pran sapou in signal dépar.

NGL ! Pars NGL pou zot sa i vé dir néglijab. Sa lété pou zot konm in
lotorizassion pou vide lo trépé é sé larmé anglèze té i doi fé lo sal boulo... Kék
zané apré lo péi té vidé : ankor pli NGL ké dann rapor bande zékspèr.

Médame zé méssyé, la sossyété mi sorte rogarde ankor in kou lo fime la pass
dann archipèl dsi la soufranss noute bande frèr é sèr shagossien(e). Mi doi dire
azot ankor in kou mon larm do zyé la koulé kan mwin la vi kossa bande USA
épi zanglé la fé avèk noute bande frère é sèr chagossien.
NGL ? Poitan la poin pti pèp dsi la tèr ? In pèpe sé in pèpe ? Sa lé vré pou toute
pèp é sa lé vré biensir pou chagoss konm pou lé zot. Na poin in pèpe néglijab :
sa i égziss pa, dire salé konm in génosside déklanché.




